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les vues (le 1:1 l'rovidciu'c,' Rome, (Icimis viiii^t-rjuntro

ans, a |ui suivre coniim' pas A pas, la iiiarclu' de notre

Uiiiversit»', Soti oiisi'ii.n(.|iH.|it, clic l'a connu ot elle s'en

est fait rendre un eoniiilc particulier : ses reniements,

elle les a étudies ; les avantaj^cs (prclle otlVc à la jeu-

nesse studieuse, («lie les a appréciés; son droit de cité

en dehors de (Québec, elle l'a décrété et maintenu.

Aussi pouvons-nous dire (pie l'Université a i^randi sous

les yeux de lîome, comme sons la .surveillance de notre

sollicitude. Oli ! (pudle ne doit pas être nofejoie, en

voyant aujourd'liui le Souvci-ain l'ontite Pie IX, si

bien informé, reconnaître soleniiellenieiil notre Univer-

.sité l.aval comme di<4iie de tous les privilèges conférés

aux Tniversités les plus célèbres ! .Si notre bonheur

était grand lors(|uo l'Ktat lui donnait l'existence civile,

de combien s'accroît ce bonheur, lorsfpi l'Eglise à son

tour l'admet à vivre de sa jtropre vie I Jus'ju'ici les

grades académifpies avaient une valeur incontestable

sans doute ; mais cette valeur deviendra bien j)lus

grande encore, puisqu'ils seront conférés par ur" main

autorisée tout à la fois par l'Eglise et ])ar l'Etat. Nos
gradués pouvaient être liers de fair<' valoir leurs diplô-

mes aux yeux de tous les sujets île tout l'Empire Bri-

tannique
; ils seront plus liers encore de pouvoir dire

aux catlioli(pies de tous les pays, que ces diplômes leur

ont été donnés en vertu d'un pouvoir qui vient de Home
même, le centre de la catholicité.
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